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Magic # 114 – Octobre 07



Technikart – Novembre 07



Elegy – Novembre 07



Elegy – Janvier 08
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Eclipsed – Novembre 08



Slam – Novembre 08
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D Side – Novembre 07



Sud Ouest – Octobre 07



Abus Dangereux – Décembre 07
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491 – Octobre 07



Longueurs d'Ondes – Novembre 07



La Voix du Nord – 6 Mars 08



Le Phare – 6 Mars 08



Sortir Lille – Mars 08



Sortir Ici – Novembre 07



Idem – Décembre 07



20 Minutes – Novembre 07



Bodyboard – Janvier 08



Brainwashed – 17 Septembre 07



Positive Rage – Octobre 07



Bokson.net – 28 Octobre 07

Lorsqu'il s'agit de noise à la française, la référence Bastard n'est jamais très loin. Pour preuve, ces dix dernières 
années d'absence n'auront pas effacé le combo lyonnais de la carte musicale hexagonale. Au point que nombre des 
anciens admirateurs du groupe se seront rués sur le récent "Yet Reloaded", ultime trace sonore du monument qu'il fut, 
si ce n'est pas sur le projet Spade & Archer qui en découle. Bien qu'involontairement, et heureusement pour les 
musiciens que cela concerne, le qualificatif "ex Bastard" que l'on pose systématiquement sur leur parcours est devenu 
un argument "marketing" indéniable. Ainsi, il était difficile de faire l'impasse sur Zëro, témoin de la grande inspiration 
de ces lyonnais dont la source semble encore aujourd'hui inépuisable.

Qu'on se le dise, et même s'il se montre plus accessible que Bastard, Zëro n'en est pas pour autant la suite logique. 
Les acteurs sont sensiblement les mêmes, mais on nous sert là un scénario bien différent. Ce qui ne paraît pas 
forcément évident sur le "Big Screen/Flat People" d'ouverture (ou, plus tard, sur "Derby") dont on apprécie l'ambiance 
à l'intensité sous-jacente, comme si le chaos était sur le point d'éclater sans pourtant qu'il ne daigne se pointer. C'est 
donc véritablement sur les superbes "Go Stereo" et "The Desire And The Importance Of Failing" que Zëro montre enfin 
son vrai visage. Lorsqu'il étale un post rock lumineux d'une finesse mélodique et rythmique qui ne peut laisser 
indifférent, auréolé d'une perfection, d'une application et d'un plaisir qui s'entendent sans pour autant qu'on ait 
l'impression d'avoir affaire ici à une performance indigeste d'école de musique. 

Mais face à la convaincante diversité de ce "Joke Box", il ressort nettement la volonté du groupe d'évoluer dans un 
rock libéré de toute contrainte. Ainsi, le jazz, le blues, le krautrock sont aussi de la partie, toujours avec une approche 
singulière qui élève toujours un peu plus Zëro au-dessus des conventions (le bruyant et habité "Drag Queen Blues", le 
psychédélique et fascinant "Luna Park", et l'excellentissime "Automodown/Spacegirl Blues" de Devo brillamment repris 
ici). De quoi permettre à cet opus de fuir un manque de cohésion qui, sans cette maîtrise et aux vues de titres aussi 
différents les uns des autres (comme lorsqu'on passe de l'acoustique "Crosby And Garfunkel" au tendu et électrique 
"Pride Of The Kids"), n'aurait pas manqué de froisser.

Zëro survole, surclasse et surprend. Aussi imprévisible qu'infiniment inspiré, il ouvre grand les portes de son monde 
quelque peu habité, nous faisant nous attendre à tout sauf au n'importe quoi. Voilà le seul point commun qu'il puisse y 
avoir avec le Bastard d'il y a dix ans, dont le souvenir reste indélébile mais dont la nostalgie s'effrite avec le temps et 
une si belle descendance.

Ecoutez un extrait ici

Matthieu
28/10/2007

http://www.myspace.com/zeromusik
http://www.bokson.net/electro/1091.html
http://www.bokson.net/rock/chronique/2051.html
http://www.bokson.net/rock/1108.html
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Popnews.com – Décembre 07

ZËRO - Joke Box
(Ici d'ailleurs / Differ-Ant) [site] 

Dans une scène française assez déprimante de conformisme, retrouver 
Eric Aldéa et sa bande, forcément, ça titille un peu.
Il faut dire que c'est un habitué des groupes cultes, qualificatif pourtant 
hautement galvaudé mais qui ne va pas trop mal à ses deux précédents 
groupes.
Ça commence avec Deity Guns et son "Trans-lines appointment" produit 
en 1993 par Lee Ranaldo. Un disque séminal comme on dit, sorte de 
pierre de rosette d'un rock exigent et frondeur, témoignant que les 
Frenchies avaient tout compris à la No Wave.
Ensuite exit Deity Guns, place à Bästard qui va donner sa version de ce 

qu'on appelait à une époque le post rock. L'orchestration est plus riche, les machines et les 
cordes arrivent pour créer un univers entre tension claustrophobe et cinéma pour l’oreille. 
L'aventure s'achève au bout de quatre albums avec la sortie du fameux "Radiant, Discharged, 
Crossed-Off" en 1997. Une œuvre brillante qui n'a pas pris une ride, ce qui est déjà un exploit 
en soi quand il s'agit de post-rock !!
Après dix ans d'expérimentations et de recherches périlleuses, avec entre autre Narcophony 
pour une relecture de Nurse With Wound ou de The Residents, place donc à Zëro.
Dès les premières notes de ce "Joke Box" on sent d'emblée le souffle si typique qui faisait de 
Bästard un groupe unique : ambiance concassée , basse métallique, voix blanche et un son 
toujours aussi travaillé , précis. A l'écoute du bolide "Big Screen /Flat people" , ou du génial 
"Derby" on se demande même pourquoi ils ont changé de nom. 
Ensuite, avec un "Drag Queen Blues" qui fait penser à du Cramps futuriste, une reprise bien 
sentie d'"Automodown/Spacegirl Blues" des fameuses démos de Devo, le délicat "Crosby and 
Garfunkel" on comprend alors pourquoi le groupe a appelé son album "Joke Box". On sent 
qu’ils s'amusent avec les styles et les influences histoire de briser une bonne fois pour toute 
leurs dernières attaches à l’univers de Bästard.
Une fois complément délivrés, espérons qu'ils iront creuser du côté de l’extraordinaire "The 
desire and the Iimportance of Failing" et son spleen lumineux plutôt que du très pénible "Pride 
of the Kids". 
Même si cet album manque de cohérence et d'une orientation franche, ces gens là ont trop de 
vocabulaire et d'idées pour ne pas doter Zëro d'une véritable identité à l'image de ses deux 
illustres grands frères. En attendant, ils se contentent de nous allécher.

Cyril Lacaud

A lire également : 
La chronique de "Narcophony" 
La chronique de "Play the Residents"
La chronique de "Yet, Reloaded..." de Bästard
La chroniques de "Acoustic Machine" de Bästard

Big Screen / Flat People 
Go Stereo
The Desire and the Importance of Failing
Drag Queen Blues
Derby
Luna Park
Crosby and Garfunkel
Pride of the Kids
Automodown / Spacegirl blues
Cars, Buses , etc...

http://www.popnews.com/popnews/bastard/
http://www.popnews.com/popnews/bastard-2/
http://www.popnews.com/popnews/narcophony/
http://www.popnews.com/popnews/aldeachiossone/
http://www.myspace.com/zeromusik
http://www.differ-ant.fr/
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Thenoisetimes.net – 8 Novembre 07

Des débuts des DEITY GUNS à BÄSTARD en passant par SPADE AND ARCHER ou NARCOPHONY, on en 
arrive à ZËRO, énième projet d’Eric Aldea avec Ivan Chiossone, épaulés par Franck Laurino, ex-BÄSTARD, et 
François Cuilleron.
Si on retrouve bien évidemment l’esprit qui animait BÄSTARD, le rendu diffère quelque peu et se veut peut-être moins 
torturé, bien que les compos soient fortement éloignées de tout esprit « vendeur », on s’en doute aisément.
Ca débute façon noise avec Big screen/Flat people, lancé par un riff sec et récurrent et une voix qui fait son apparition 
sur la dernière minute du titre et qui rappelle Stephen Malkmus de PAVEMENT ; une première réussite sur cet album 
court et compact.
Varié aussi, en atteste le second titre, Go stereo, à l’intro détendue et au motif en boucle, le tout dans une ambiance 
post-rock assez novatrice, cette voix décalée, atypique et attractive, n’étant pas étrangère au pouvoir d’attraction de 
cette musique hors-normes et passionnante.
Ambiance très posée ensuite sur The desire and the importance of failing, entre atmosphère jazzy et post-rock 
joliment hypnotique, puis rock’n’roll débridé façon Jon Spencer sur Drag queen blues, groovy et déjanté, qui n’aurait 
aucunement dépareillé sur Orange, par exemple.
On retrouve un peu les mêmes intonations sur le génial Derby, celui-ci s’avérant toutefois plus massif, doté de chœurs 
scandés du plus bel effet, et s’appuyant sur des effets presque psychés rendant ce morceau à la fois puissant et aérien.
Luna park qui suit s’embarque dans un post-rock hallucinatoire qui nous confirme que ZËRO possède bel et bien sa 
propre identité, originale et accrocheuse, puis c’est au tour de l’acoustique doucereuse et rêveuse de Crosby and 
Garfunkel de nous charmer et de nous envoûter. Une guitare « gentiment agressive » venant troubler cette quiétude sur 
la fin du morceau pour créer un effet contrasté appréciable.
Pride of the kids fait ensuite l’effet d’un rock sauvage et saccadé, orné de jolis motifs instrumentaux, puis c’est DEVO 
qui est mis à l’honneur le temps d’une reprise de Automodown/Spacegirl blues plus que réussie, sauvagement bluesy 
et dotée d’une vivacité funky, ces ingrédients rappelant à nouveau, bien sur, JON SPENCER et son BLUES 
EXPLOSION.
Et pour finir cet album aussi court que marquant et réussi, on a droit à Cars, buses etc…digne des débuts de SONIC 
YOUTH, bruitiste et intriguant et qui, à l’instar d’un EVOL ou d’un BAD MOON RISING, impose un climat grinçant 
et délicieusement noisy.
Un superbe album, pour un groupe digne de BÄSTARD tout en innovant de façon bienvenue. 

http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=281
http://www.thenoisetimes.net/album_chronique.php?selection=387
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=258
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=258
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=392
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=281
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=281
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=392
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=281
http://www.thenoisetimes.net/groupe.php?selection=295


Perteetfracas.org – 14 juillet 07

Zëro
Go stereo - EP
Ici d'ailleurs 2007

Franchement, je ne croyais pas que cette reformation aurait eu lieu un jour. Tout simplement 
parce que ce n'est pas une reformation. Plutôt que de capitaliser sur le nom de Bästard (après 
tout, on a jamais autant parler de ces lyonnais depuis leur séparation en 1997), les trois-ex 
Bästard Eric Aldéa, Franck Laurino (eux-mêmes ex-Deity Guns) et François Cuilleron ont 
décidé de prendre un nouveau nom et de repartir de zéro avec un quatrième membre, Ivan 
Chiossone, l'alter ego de Aldea au sein de leur projet Narcophony. Et même si musicalement, 
Zëro (avec toujours le umlaut über alles, pour le clin d'œil) reprend les choses là où Bästard 
les avaient laissés, parlons juste d'une nouvelle réunion d'amis qui ne se sont jamais vraiment 
quitté. Une nouvelle aventure qui n'oublie pas le passé mais qui regarde résolument vers 
l'avant. 
Go stereo, c'est le titre de ce maxi. C'est aussi le titre du morceau principal, décliné en deux 
versions. La band version (la bonne version) et la computer version. C'est le Bästard de 
Radiant, Discharged, Crossed-Off que l'on retrouve, en plus décontracté, toujours aussi 
musical, une ligne de basse qui fait beaucoup au charme du morceau et le plaisir de retrouver 
la fantastique voix de Eric Aldéa, cette tonalité unique, cette façon d'insuffler de la tension 
comme si de rien n'était, sans forcer. Comme son nom l'indique, la version computer est une 
affaire d'écran et de clavier avec dedans tout ce qui sert à retoucher une composition originale 
qui n'avait pas besoin de ça et qui n'apporte rien de plus. Remplissage. Sur l'autre face, trois 
compositions digne de ce nom. Un Luna park dont l'attraction se fait grandissante à mesure 
que le morceau évolue dans un contexte cinématographique, avec un grand sens du 
grésillement. Très beau morceau, qui passe comme ça, intemporel et insaisissable. Avec un 
titre comme Bamako girl, ça ne peut qu'évoquer l'Afrique. Mis à part le rythme-tambour de 
galérien un rien martial, ça évoque surtout et encore ce truc fugace qui passe, ces arpèges qui 
vous enveloppent dans la douceur. Un morceau sous-titré Featuring Busyman (alias Salim le 
chanteur de Sixpack et Wei Ji et non pas Varou Jan de feu-Condense comme je l'ai écrit 
précédement, la mafia lyonnaise veillait au grain héhé) qui paie de sa personne pour le chant. 
Dans The Drag Queen Blues, il y a blues. Donc Jon Spencer n'est pas loin. Un morceau où Zëro 
s'amuse à rocker, fractionner, exploser, accélérer au-delà du respectable avec un chant dont 
on ne sait pas si il est samplé ou non. Morceau qui tranche pour un groupe qui semble dire que 
tout est possible. On remet tout à plat, on remet les compteurs à zéro et advienne que pourra. 
On est là avant tout pour se faire plaisir. Plaisir partagé que de revoir ces musiciens dont il me 
tarde déjà de voir ce qu'ils sont capables de nous donner sur plus long. 

SKX (14/07/2007)
website groupe www.myspace.com/zeromusik

website label www.icidailleurs.com

http://www.icidailleurs.com/
http://www.myspace.com/zeromusik


Perteetfracas.org – 22 octobre 07

Zëro
Joke Box - CD
Ici d'ailleurs 2007

Après l'amuse-gueule Go Stereo qui représentait plus qu'une mise en bouche anecdotique au 
vu des membres qui composent ce nouveau groupe, Zëro passe à l'épreuve du long format. 
L'ombre des Bästard plane forcément sur ce projet - mais avec le temps ça va se tasser - et 
quand un groupe a autant marqué le paysage sonore français, les parallèles sont de mises. 
Alors oui, il ya du Bastard dans le Zëro. Du Bästard fin de cycle. Epoque Radiant, Discharged, 
Crossed-Off. Celle où les lyonnais avaient dépassé les carcans du rock, poussé les frontières 
pour inventer leur propre langage. Avec Zëro, il n'est plus question d'inventer quelque chose. 
Les musiciens ont déjà beaucoup donné. Merci pour eux. Il s'agit plus d'arpenter les mêmes 
terres que jadis en leur donnant une coloration nouvelle. Continuer d'œuvrer dans des sphères 
créatives qui doivent autant au rock et son avatar bâtard le post-rock, les musiques de films 
ou contemporaines par lesquelles Eric Aldea et Ivan Chiossone sont passées au sein de leur 
autre projet Narcophony, voir les musiques électroniques. Bästard dans l'esprit plus que dans 
le corps. Dans cette approche très musicale. Cette instrumentation riche et iconoclaste. Ces 
morceaux impressionnistes qui ne semblent que passer, intemporelles, comme si on les 
prenait dix secondes après le début et les quittait avant la fin. C'est avec le relâchement de 
gars qui n'ont plus rien à prouver que Zëro revient. Plus détendu, plus souriant. Avec des 
hommages et des clins d'œil à leurs pères de toujours (Devo, les Residents ou Pere Ubu en 
concert), toute cette scène punk qui a toujours cherché à ne pas se répéter, véritable leitmotiv 
que Aldea et sa bande n'ont cesser de mettre en pratique. Un Zëro qui s'amuse à pasticher le 
rock'n'roll (Drag queen blues), à faire preuve de beaucoup de légèreté sur Pride of the kids, à 
surprendre son monde sur un Crosby & Garfunkel qui porte bien son nom. Hélas allais-je 
rajouter mais ça sent surtout la private joke et le jeu de cordes tout en délicatesse rappelle 
plutôt Narcophony. Un Zëro presque swinguant, voir crispant comme sur la fin de Derby trop 
enjoué pour être honnête. Bref, Zëro ne s'accroche pas à son passé et se fait plaisir. Mais c'est 
quand Zëro se tendent qu'ils restent les plus intéressants. Qu'ils mettent de l'intensité, un peu 
de mélancolie et de noirceur, qu'ils dessinent avec leurs cordes multiples des arabesques plus 
complexes que notre cœur bat plus fort. Bref, quand la filiation Bästard est la plus forte…. Car 
quand on se plonge dans le spleen magnifique de The Desire and the Importance of Failing, le 
limpide Luna Park, le rythmiquement parfait Big screen Flat people sans oublier l'aérien et 
inquiétant Cars, Buses, etc… qui aurait très bien pu trouver sa place sur un Deity Guns, on se 
dit qu'ils ont bien fait de rempiler. Joke Box n'a pas l'aura et la force des précédentes œuvres 
crées par les membres de Zëro auxquelles on tente de les rattacher comme de vieux 
indécrottables nostalgiques que nous sommes. C'est vers l'avant que Zëro regarde et ils n'en 
sont qu'au début d'une nouvelle aventure qu'on espère longue et encore plus inspirée. Quand 
on repart de zéro, on ne peut pas demander de suite la lune.

SKX (22/10/2007)
website groupe www.myspace.com/zeromusik

website label www.icidailleurs.com

 

http://www.icidailleurs.com/
http://www.myspace.com/zeromusik
http://www.perteetfracas.org/zine/kros2007/kros_wxyz/zero.htm
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Les quatre Zëro viennent de la région lyonnaise. Trois sont issus de la figure underground Bästard. © DR 

< 09'11'07 > 
Zëro vaut bien plus que ça 

Au début des années 90, les groupes français capables de rivaliser avec les Anglo-Saxons se comptaient sur les doigts 
d’une main (et encore) : les Thugs d’Angers, qui assuraient les premières parties américaines des pontes du grunge 
(Nirvana, Mudhoney…), Sister Iodine, qui sera des années plus tard à l’origine du Büro et du festival Le Placard, ou les 
Deity Guns de Lyon, qui se faisaient produire, excusez du peu, par Lee Ranaldo de Sonic Youth. Né sur les cendres du 
combo lyonnais, Bästard et ses éruptions noise enfonceront encore le clou, imposant le groupe en cinq petites années 
(1993-1997) comme un acteur important du post-rock alors naissant, avant explosion en divers projets expérimentaux 
têtus (les trois albums de Narcophony, formation montée par Eric Aldéa et Ivan Chiossone, qui relisent Nurse With 
Wound et The Residents, ou « Highway To Jail » de Spade & Archer, projet du batteur Franck Laurino). 

Dix ans après, Zëro, la réunion de trois ex-Bästard (Eric Aldéa, Franck Laurino et François Cuilleron) et d’Ivan 
Chiossone, se nourrit de ces expérimentations. Moins radical et plus mélodique, « Joke Box » (Ici d’ailleurs/Differ-
Ant), premier (bon) album paru à la rentrée, propose une noise anticonformiste, émaillée de vignettes expérimentales et 
d’abstractions folk, reprenant Devo et évoquant ça et là Sun Ra, Captain Beefhart ou Pere Ubu. Sensation du festival 
Villette Sonique cet été, Zëro passe ce soir par le Divan du monde, avant Rennes demain (et Lyon ensuite). A 
(re)découvrir.

En bonus, « Bamako Girl » (featuring Busyman), une des faces B du single « Go Stereo » (Merci à Differ-Ant et Ici 
d’ailleurs)

matthieu recarte 

http://www.divandumonde.com/
http://www.myspace.com/zeromusik
http://www.poptronics.fr/Deuxieme-Villette-Sonique-encore
http://www.myspace.com/zeromusik
http://spadearcher.free.fr/
http://www.residents.com/
http://brainwashed.com/nww/
http://brainwashed.com/nww/
http://www.0101-music.com/narcophony.htm
http://www.t-dt-b.org/Site/Pages/Switch_Page.php?select_type=name&textfield="b%E4stard"
http://www.sonicyouth.com/
http://www.leplacard.org/
http://www.b-u-r-o.com/
http://www.sister-iodine.net/
http://www.poptronics.fr/fr.wikipedia.org/wiki/Thugs


Metalorgie.com – Novembre 07

Ivan Chiossone - basse
Eric Aldea - guitare, chant
Franck Laurino - batterie
François Cuilleron - guitare, violon

Formation lyonnaise née de l'union d'Eric Aldea, Franck Laurino et François Cuilleron, tous trois anciens membres de feu Bästard, et 
d'Ivan Chiossonne (Narcophony). Zëro sort son premier ep Go Stereo en 2007, suivi du premier album Joke Box sur le label Ici 
d'Ailleurs. Une tournée française est programmée pour le mois de novembre 2007.

:: Site Officiel :: www.myspace.com/zeromusik
:: Second Site :: www.differ-ant.fr

:: Chroniques ::

Joke Box Note : 14 / 20
Année : 2007

A Ecouter : Big Screen, Cars Buses etc.
- 1 Commentaires (Moyenne : 14.5/20) - 

Le raccourci est facile mais bon, que l'ossature de Bästard, dix après Radiant, Discharged, Crossed-Off, remette le couvert est tout sauf 
anecdotique. Certes Zëro n'est pas Bästard et, hormis un trema incongru commun aux deux patronymes, rien de prime abord ne 

rassemble les deux formations. Rien si ce n'est cette volonté d'expérimentation qui permit au quatuor lyonnais de marquer au fer rouge 
la scène rock française des années 90, faite d'innovation, de folie furieuse et de talent, de rejet total du conventionnel. 

Aussi c'est par cette folie que tentent de nous convaincre les premières mesures de "Big Screen/Flat People" qui introduit Joke Box. 
Entité au double visage, Zëro n'a pas son pareil pour expérimenter les unions improbables. Approche indolente, rythmique chaloupée, 

les lyonnais puisent dans le registre rock le plus traditionnel, pour en retirer de grosses pelletées qui auraient pu s'avérer indigestes 
n'était cette volonté d'intégrer le grain de sable capable de gripper la mécanique, de martyriser les acquis et les certitudes ("Go 

Stereo"). Les lyonnais se lovent alors dans une noise assez souple tirant vers les rejetons Dischord dernière génération Black Eyes ou 
Lungfish, où les tentatives de bruitisme d'une basse grasse comme un cataplasme sont savamment tempérées par des parties de 

synthés vintage ("Derby"), avant de péter radicalement les plombs sur l'excellent "Drag Queen Blues". Rock n' Roll jusqu'à la caricature, 
Zëro y apporte toute sa verve affublant une tournure, à la base, innoffensive d'une voix fleurant bon la rouflaquette fournie sur laquelle 

viennent progressivement s'assommer des rythmiques déjantées, transformant le morceau en ritournelle psychotique.
La musique de Zëro n'est pourtant pas uniquement marquée par l'hystérie la plus manifeste. Celle-ci se fait parfois plus insidieuse, 

empruntant des chemins de traverse, se muant en nappes cristallines vaporisées par des instruments moins académiques - le hautbois 
dans "Luna Park" - sur lesquelles flotte un air de Boards Of Canada ou même de King Crimson. Cette posture d'équilibriste ne va pas 

sans mal et s'avère quelquefois casse-gueule, Joke Box perdant tantôt un peu de sa folie sur les mièvres "Crosby & Garfunkel" et "The 
Desire and the Importance of Falling" et, à l'inverse, pêchant parfois par excès d'authenticité, notamment sur le décevant "Pride of the 
Kids" sur lequel Zëro donne sa version d'un emo pop un peu trop facile. Rien de comparable toutefois à côté de la surprenante reprise 
de Devo, "Automodown/Space Girl Blues", interprêtée sur un mode Red Hot Chili Peppers/Lenny Kravitz pas des plus convaincants.  

Bref même s'il s'avère largement perfectible, ce premier album de Zëro annonce un avenir prometteur si toutefois les lyonnais décident 
de poursuivre l'aventure.

"Go Stereo", "Drag Queen Blues", "Luna Park" sur Myspace.
Fragone

http://www.metalorgie.com/punk/equipe.php?id_mb=0000000043
http://www.myspace.com/zeromusik
http://www.metalorgie.com/metal/groupes.php?id=642
http://www.metalorgie.com/punk/album.php?id=8041
http://www.differ-ant.fr/
http://www.myspace.com/zeromusik
http://www.icidailleurs.com/
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Zëro "Joke Box" 
Remettre  les  compteurs  à  Zëro,  c’est  peut  être  ce  qu’escomptaient  les  anciens 
Bästard  en montant  ce  nouveau projet.  Mais  pour  la  majorité  d’entre  nous,  ce 
premier  album  ne  sera  pas  synonyme  de  nouveau  départ.  Pourquoi  ?  Tout 
simplement parce que malgré les onze années écoulées depuis son split, Bästard a 
laissé une trace indélébile dans notre affect de fan et que très franchement Zëro est 
sans conteste possible l’enfant naturel de Bästard, pas besoin de test ADN pour le 

prouver.

Ce son ample et groovy, ces dérives soniques bizarroïdes, cette énergie entêtante, cette liberté de 
ton ne sont pas sortis de nulle part, on reconnaît immédiatement la patte d’Eric Aldea et des siens. 
D’ailleurs "Joke Box" reprend plus ou moins là où on n’avait laissé Bästard, à savoir ce (post ?) 
rock spacieux, chargé en basse, calme en apparence mais avec en filigrane une certaine tension. La 
surprise,  elle  vient  sur  "Drag Queen Blues",  quatrième plage de l’album,  qui  comme son nom 
l’indique est un blues déjanté où la noise vient titiller les "notes bleues". Mais on replonge ensuite 
dans du pur "post rock à la Bästard" … post mais rock. Cette "satanée" référence, elle va leur coller 
à la peau ; mais il  faut reconnaître qu’avec ses sonorités limpides et aériennes et ses structures 
progressives, c’est le même univers musical que Zëro vient fréquenter à son tour, celui d’un rock 
kaléidoscopique  à  la  croisée  des  influences,  des  sons  et  des  atmosphères.

La fin de l’album contient deux titres plus "conventionnels" : « Pride Of The Kids », délicieuse pop 
lo-fi proche de Sebadoh et une reprise de Devo, version funk rock débridée à la Beefheart, où Zëro 
lâche  du  gros  son.  "Joke  Box"  se  referme  sur  "Cars,  Buses,  etc…",  un  titre  lunaire  qui  vient 
brouiller un peu les pistes car il s’en dégage un étrange sentiment d'angoisse et d'oppression qui 
contraste  avec  le  côté  lumineux  du  reste  de  l’album.

Pour son lancement Zëro a réussi un coup de maître en sortant un album à la fois musicalement 
abordable et esthétiquement ambitieux, vu les pedigree de ses géniteurs, on en attendait pas moins.
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